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Edition Hebdomadaire
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Agents généraux.

Chemin de fer Q. 1.0. et 0. Librairie Rowan et St George,I
ENCANTEÜBS

AU COMPLET.ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

LA COMPAGNIE d’aSSORANCKK ■r: CANADIENNE.? x.mChemin de Fit Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE— BT —BUREAU DE POSTE
WOTTiWA.

18!»—Arrangements d’blvei—187».

ARRANGEMENTS D’ETEàtaâsie. M AI HANDS A COMMISSION.F. x. MICHAUD,r>IVISION_ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
1J les trains quitteront les détiôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Le soussigné est préparé a accepter, dés 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

TABLEAU
k PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BVUEA V :

2To. 619 Ru» SUSSEX,
PORTE VOISINE DE OHM M. DACIRK. 

Ottawa, 14 octobre 1879.

R. b. W. MaoCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 10 Rue H park*. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

D’AUTOMNE
DeC. GAGNÉ et Cie

LIBRAIRE.r bs trains Express » passagers

r _ TlSfcS:
— Arrivant à Traie Pistolies (diner). Î.V6 «

“ n“jÿ*ell“n ieouper)".. 8.05 “
“ Bamtosie..;.............  8.22 “
“ Bàthnrst...........
- Newcastle.........
“ Mouctdn ...
“ Saint-Jean 
» Halifax.....

Penné». LE SOUSSIGNE EST AUSSI LOGENT 
MU

«ÉRAL.

eures qualités

s Rideau.
1 an

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

SONT MAINTENANT AU COMPLET BT 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

tan. Compagnie Canadienne " Trust and Loan," WTrain de Train 
la malle. Express

Quitte Aviser»,------------s8.15|a.m, 3.210 p.m.
Quitte à Hr.U....... . ...........9.10 a.m, 4.36 p.m.
Arrive à Hocheiaga....... .. 1.70 p.n?, 8.40 p.m.
Quitte Hocheiaga............ ...9.25 ajm, 4.45 p.m.
Arrive.! Hull»....1.30 p.m, 8.50 p.m

IK*s magnifiques CHARS SALONS font 
attachée à chaque train 4e passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Est. Argent à prêter sur Propriétés Fonciérks 
en ville et'A la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario;

En toutes sommes voulues.
10”' Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mare 1879.

Venez et voyez nos habillements oriSwoied 
pour $11.00 et $12.00, foils sur mesure : ce 

été oflerts
æmis sont les meilleurs qui aient jamais i 

et Ils sont préparés nu goût des clients. 

Coupe garantie ou pas de vente.

i.»..10.12 “
....11.40 “
... 2.00 A.M.

.. ................  6.00 “
............10.35 "

ennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec 
je steamer City of St. John, partant tous
Sn/a!^u.*lM?'‘l“ matin, pour C«spè, p„„r billets et renseignements s'adresser 
IS'Sfc Halifax et Saint-Jean «

re^ndLre^,m’nntrnetdrr.Cpei„t  ̂ ™
St-Jacques à Montréal.

à Halifax, et les Lundis, Me 
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D’EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d’eau et de flèche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapôdiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, lie du 
Prince-Edouard ut les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions iavo-

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran
gement des trains, etc., s’adresser à

G. W. ROBINSON, x

120, rue Saint-François-Xavier'
(ancien Bureau de Poste), Montréal.

IJ. POTT1NGER,
Surintëndant-en-chef. •

i!
8ail lan. Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins lés deux.

Nos chapeaux de foutre pour 50 contins. 
N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ois.

40e Ces trains vi J. Brewer, 
ENCANTEXJR

148 RUB SPARES 148.

lan.
jaravant. C 
o’ir 25 cents ; 
ses berceuses

r?1'Comers, Rich >1 LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 276
Ottawa, 3 Septembre 1879.

: U

DU PRET DU mm.RELIEUR ET REGLEUR.Hull.
$Aylmer. Bardley, etc.. 

Bu de la rivière Ottr 
wa.pareh.de fer..

iPROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879. lan.lan. ftTC. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Onest.

Livrée de comptes de loulelea- 
pee* et de too le dimension, 

celliers peer les écoles, 
rie., etc., etc.

Viens lines et mnslqnë relies 
nvee goût et è des 

PRIX TRM. MODERES.
Une virile «et «oUidtée.

BUREAU PRINCIPAL

Ko. 8 aux JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

rcredte et Ven- AMOS R0WE
ENCANTEUH El AGEN1

8
ISIS A

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. 0’MEA$jA, Jr. 
Agent général. L’ARCADE.W. HENDRIK, ....

W. H. GI.ASSCO, . ^ . Vice-Président.

DIRECTEURS :

PrMdont."iî/ïïS&’-.r- POUR LA
tWA.

PROPRIETE FONCIERE.
Toute* lettre* enregistrée* doivent être mise à la 

poste une demi-heure d'avanee» Edward Brown, 
J. M Lott ridge, 
R. A. Lucas

I^E-moyen le plus certain de protéger votre

la meilleure manière de protéger les fobri- 
oants du Canada est d’acheter vos marchan
dises à

John Eastwood,* 
Chas. M. Counsel), 

, , James Sampson,
Alexander Duncan

- BUREAU -

26- RUB RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

x et matériel 
IA Y et Cie, 
exposé dans

F. X. MICHAUD,
483, Rue BxJSSBX, 

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879,les 
Ld trains voyageront comme suit :

Crtie Co le est er. éuit dé" 
ent sur la 
g et court terme jusqu 
les conditions les plus

jour. mf-agn
toutes sommes d'erg 
Biens Fonciers h Ion,
20 uns et elle offre

ux emprunteurs qui opt le pri 
payer le principal et l’intérêt, eh 
ils égaux, soit tous les ans, tous lee 

mois ou bien tous les trois mois, selon lee 
ditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s'adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres

Alkx. MacADAMS, 
Gérant.

R. C. W.~MacCUAIG,
Estiniateur'et agent général

No. 69, EUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

9- “L’ARCADE”.1.'
l’ftrP. LABMONTH,Ottawa. 24 Nov. MTR

6 septembre 1879.ka. Tweed Canadien Pure Laine toots, 
76" 
80"

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui aehèle-

L’Aroade
(Autrefois HnnlonJ au Al

91 et «B, RUE SPARKS,

EDO. DUPUIS

Wm H0WE. favorables aux 
lùge de ; 
vereemén 
six mois ou

Comptable et agent généra) 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
ssurance contre le feu

Alex. Mortimer. do do do
Laissant Ottawa : do doArrivant à Ottawa : dolan HOURRA POUR MANITOBA293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanisâer, etc.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIHBBIB.

O. *V\ QtRBSIND,
Directeur du departement lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 et, 198 Bue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

La compagnie d’a 
" Western."

La compagnie d'assurance “ Québec." 
La compagnie d’a 
La cotojtagnie d'assurance “ 8ta 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août.1879.

L Points du Nord-Ouest

Mmkm>

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m.

ssurance “ Lancashire.”
ndard Life.” adressées àPour l’Est et l’Ouest 

4 10.30 p,m.Importateur et marchand de
Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. èt Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
Ainsi aux voyageurs la nécessité d 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à 10

■Tapisseries et de decors. i.
i->

d’iissuranufe changer T. RAJOTTE,
Syndic Officie 1

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :-r-64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octçhre, L879. la

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER lan
Les passagers partant d'Ottawa 

et les samedis,_ peuvent prendre di 
la ligne de vapeurs de

attentifs nt tie Ottawa. 26 Déc. 1878les mardis 
rectement Connexions certaines avec les trains sur ■■ ... . ..

le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et MerVeilleUSe UlVeiltlOIl- 
avec ceux des chemins de Rome et Water-

ïïJiïSiï:LITH06M* MTE"TÉ DE J,C0B

"enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du 8ud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Ri 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

BOULES POUR 1« ROGNONS E. PETIT,
Na 18, RUE RIDEAU.

COIN DU PONT DES SAVEURS.

TORONTO et OGDENSBURGET AUTRES lan. COMMANDEZ VOTREMEDECINES CELEBRES Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

COMME PAR MAGIE.
11 est admis par tout le monde, que 

fer magique à Dépasser, Qlacer et Gaufrer 
combiné,, est l’articlo le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il éclinse tout ce qui 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

CHARBONPOUR LES

CHEMIN de PER M NORDon canadiens
CSlxov. 10 impressions à la minute. Au-d 

50 impressions à In fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa

piers d’afftirea, et coûtent respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

de In
Pour ColHngwood, pour de là s'embarquer 

sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
’importe quel point du 

Nord-Ouest.

Agent a Ottawa C. ST HATTON.
Coins des rues DaUtousie et Saint-Patrick. 

A VIS:—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Cariada pour leur efficacité 

; que chez M. C. STRATTON, 
le public en garde contre les

T. ALEXANDER.

Le plus grand soin est 
porté h fa réparation 

montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mor- 

or et argent dans 
illeures conditio 

rix et qua

«PPMcRae, Altéra & Cie.
80. RUE NPABKN. 86.

CHARBON DUR
— DE —

WILME8BARRE, LACkAWA\W

I*RJX MELIiEMENT *4*

Un prix extra lui a été décerné à la der
nière Éxposition de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan
tillons au bureau de

OH2LS- DESJ APBINS,
AOFNT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

Frix dea plaeea d’Ottawa » Wl 
llpeg et 8 tnt tiarr, . .

se trouvent 
mets donc 

contrefaçons.
Je Les trains voyagent sur l’heure de Mon

tréal.$22.60.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
S®” Tous autres renseignements donnés 

avec plftjsir au Jmi-eau 60 rue Sparks.

très en 
les mei 
comme p rRSypritlaire. THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.Etats-Unis à 
ix modérés, 
la ville, ainsi

Ottawa. 7 nov.. 1879. Ottawa. 6 Juin 1879.
Neple maison a Ottawa pour 

la reparation serlenwe ties hol
ies a mnilqne.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept. lan

DÉMÉNAGEMENT.

F. DUHAMEL

J. M. JACOB, Breveté. 
457 rue Saint-Paul, M
EN VENTE CHEZ

AVIS IMPORTANTR. C. W. McCUAIG.
Ottawa, 4 août 1879. 6s. 40 RUE ELGIN 40 e**

(En face V Hotel Russell.)
Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Toutes les personnes.qui désirent acheter des

Livres à bon marché,

Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de

p. o. G TT IL B AV ME,

Jamea Bope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Black Diamortd
CHARBON MOU

De Briar Hill et Spring Hill.
ERES I 

IS. I
a-Tnu. |

EUGENE B0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
RJiÇUüA TtlUg LES JOUHS,

GEORUE SIMMS,
BOO aue Sumeac.

L'On Nt: U oit: e! Repas,e les
CiHAPBAUX I)K FEGTHE.

Ottawa. 1er Avril 1879.

désiie informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ BU QUARTIER BT, «*l “ B,”

ci-devant occupé par J. Castidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS Li MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par h# passé, il espère que ses I 
pratiques lui continueront le.ur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

lan.
avec plaisir. Des

Napoléon Aedette PRATIQUE.Im. Ottawa, 11 juillet 187i 3 n?
Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

ARGENT A PRETER
EVE TB0PRIETE8 FONCIERES. 

l’Alt SOMMES «ROSSES ET PETITES
AD GQUT UES EMPRUNTEURS, 

Inlèrèl relf-onnafale.
S'adreirer à

AGENT, LISEZ CECI
TWTOU8 puerons à des agents $100 par 
_Ly mois de rétribution, frais à pn.*t, ou 
nous leur aMndonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHZMIAir BT ont. Marshall, Mich.

OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 423 BUB SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

Dorures et plaqués de toutes sortes,Fomina-
péciale.

L'Hetel “Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac el Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

AU PLUS BAS PRIX.P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex 

lan.
O'CONNOR A HOGG. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept, b79.r. lan Utfowa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878.1 an lan.

al FfcUILLETON ses juges, qui l’auront condamné 
suivant les présomptions.

—Voue ne me direz rien de 
plus ?

—Rien ! répondit Alberti.
Horsier fit un mouvement 

brusque ponr tendre la main au 
prisonnier. Il sentait au fond de 
son ccenr que cet homme ne pou
vait être un criminel. Mais le 
juge réprima le geste instinctif 
de l'homme, et le magistrat sortit 
du cachot le front baissé, le cœur 
serré par un doute poignant.

Quand au comte Alberti, ca
chant son front dans ses mains 
enchaînées, il songeait à Agnès, 
et il pleurait.

bientôt trop faciles à prévoir.
En dépit de ses aveux et des 

affirmations des bandits sulbater- 
nes, Gaspard Orsol perdit aux 
yeux de la foule son titre de chef 
de brigands. L'Etranger fut con
sidéré comme le maître occulte 
de la bande, celui que tous te
naient à sauver parce qu’il con
naissait les secrets des bandits, et 
savait dans quelles cachettes 
étaient amassés fours trésors.

Chaque jour on inventa une 
version nouvelle sur le compte 
de l’inconnu.

Les gazetiers de Vienne se 
pressèrent chez le juge Horster 
afin d’en obtenir l’autorisation de 
visiter le prisonnier, et de re
cueillir de sa bouche des notes 
intéressantes pour les désœuvrés 
de la cour. Par humanité Horster 
refusa.

juge tanta une dernière fois de 
l’émouvoir, et le trouva inflexible

même pour tous. On les condam
na au supplice de la roue.

Plus d’un brigand pâlit ; seul 
le visage de l’Etranger ne révéla 
pas la moindre émotion. Ainsi 
qu’il l’avait dît au juge, il ne ten
ta rien pour fournir la preuve 
qu’il n’appartenait pas à la bande 
de Gaspard.

Au moment où la nouvelle de 
la sentence se répandit dans la 
foule encombrant les abords du 
palais, une element sortit de c^nt 
mille bouches. La société se trou
vait vengée, le peuple applaudis- 

. On ramena les con-

partager la condamnation des ban
dits.

un saint, un apôtre. Rien ne le 
rebutait dans l’exerci e de son 
sacerdoce de miséricorde ; ou ci
tait peu de misérables ayant ré
sisté à son éloquence paternelle. 
Cette fois, sa tache était si lourde, 
qu’on résolut de lui adjoindre 
d’aulres moines ; mais il voulut 
du moins le premier s'efforcer de 
toucher le cœur de ces brebis 
égarées.

Gaspard témoigna une froide 
indifférence, Gabor le rebuta avec 
une brutalité farouche ; mais, 
s jus se laisser troubler, l’anmo- 
nier se contenta de répondre :

—Je reviendrai.
Il passa dans le cachot de l'E

tranger.
—Mon fils, lui dit-il, vous allez 

mourir....
—Je sais, mon père, et je comp

tais vous prier de me venir ap
porter le secours de vos prières.

—Vous vous repentez de vos 
fautes, mon fils ?

—On se repent toujour» d’avoir 
offensé Dieu.

Le prisonnier s’agenouilla, fit 
le signe de la croix, prononça les 
paroles qui changent le prêtre en 
un ministre dn Dieu vivant, et 
lui dit d'une voix ferme :

Couleurs i 
RENDUES Alors elle tenait les bras en 

avant, un grand cri s'échappa de 
ses lèvres, et, blanche, froide, ina
nimée, elle tomba sur le pavé !

Avec une rapidité que les sol
dats ne purent prévoir, et une 
adresse dont les chaînes sem
blaient devoir le rendre incapable, 
le prisonner souleva la jeune fille 
dans ses bras, murmura un mot è 
son oreille, et la remit dans les 
mains de femmes compatissantes.

Le mot du condamné, l'enfant 
l’avait entendu, car ses mains se 
joignirent, son regard exprima un 
effarement mêlé de désespoir, et 
elle répéta :

—Je deviens folle ! mon Dieu ! 
je deviens folle !

On l’entraîna loin de la place, 
an moment où la porte de la pri
son se refermait snr les condam
nés.

On aurait pu croire, en raison 
de l’élégance native du prison
nier, et de la beauté de ses traits 
altérés par le chagrin, mais dont 
le type gardait une grande pureté, 
qu'il s'efforcerait de paraître au 
moins décemment devant les 
juges ; il n’en fat rien. L’Etran
ger laissa sa chevelure et sa barbe 
incultes, et se drapa dans les 
baillions avec une sorte de parti 
pris.

LE

GOUFFRE
RAOUIs lde ma vert.

BS, {Suite) I

oyons, reprit .Horster, vo^s 
avez souffft,(beaucoup souffert.-. 
Une douleur immense à brisé vo
tre vie. .Mais n’avez-vons plus rien 
à en espérer ? Ne reste-t-il pas 
8UJ la terre un seuj êjge qui vous 
aime et * qui vous teniez par fi
bres de la tendresse : une mère,

de venir 
iches,
i

Il se rendit à pied au tribunal ;
furent portée sait les juges 

damnés à la prison.
i . - , , Comme ils en approchaient, une

pard et Gabor, soumis à la ques- jeune fille de seize ans, très-jolie 
tien de 1 eau, 1 avaient courageuse- et qui semblait timide, se trouva 
ment supportée. prise et portée par la foule jus-

Lorsque les brigands reconnu- qu’aux portes de la prison de
rent Carlo, ils lui addressèrent un Vienne. La pauvre enfant ne
salut mêlé de pitié et de respect, cherchait certes pas A repaître ses

Tous les misérables ayant avoné regards de ce pénible spectacle ; 
leurs crimes furent rapidement elle allait en hâte remplir une 
interrogés devant la cour suprême, commission dont l’avait chargée 
Chacun d’eux répondit anx ques- sa maîtresse, quand le courant po
tions d'Horeter avec le caractère polaire la jeta an premier rang 
qui lui était propre. Les uns rail- des spectateurs. Elle ent d’abord 
Oient ; les antres, devenus graves envie de fermer les yeux afin de 
à la pensée de çe qui allait suivre, ne pas voir les condamnée ; mais 
essayaient de pallier certaine, çri- l’instinct lui fit tourner ses re
met cm d’en diminuer le. nombre, garda vers eux, »u moment même 

La veille même dn procès, le Inapplication de la peine fut la où passait l’étranger qni venait de

trois des bandits y 
sur des brancards, la tortnre avant, 
la veille, brisé leurs jambes. Gas-

IX17
une soeur, une compagne ? Vous 
trouvez$Y&i* kien le droit d’aller, 
pour ainsi dirfe, àû-deVant de laA

CONDAMNATION

Jamais-procès n'inspira en Au
triche une curiosité plus grande 
que celui de la bande d’Oreol.

L’élément d’effroi sur lequel 
comptait la justice, ne tarda pas 
à s’effacer devant le sentiment 
sympathique qu’exerce ifur les 
foules un personnage mystérieux. 
L’intérêt des femmes surtout fut 
acquis à l’homme impénétrable 
qui, tout en prostestant de son 
innocence, refusait de révéler son 
nom, et se renfermait dans nn si
lence dont les suites devinrent

tn,
es MAR 
ierez les mort ? Ne commettiez-vous point 

nn crime réel, en refusant de 
trouver votre innocence an sujet 
des forfaits dont on pent vous 
accuser ?

—Monsieur, répondit Carlo Al
berti, vous êtes en face d'un hom
me sans patrie ayant poor nom 
l’Etranger, qui ne se réclame de 
personne. ...et qui subira la sen
tence prononcée par les hommes 
sans blasphémer Dien, qui lui 
ouvrira ses bras, sans maudire

Il ne se croyait point le droit 
d’infliger volontairement une 
torture à un malheureux qu’au 
fond de son âme il ne pouvait 
s’empêcher de plaindre.

Vingt fois Horster le supplia 
avec nne bonté qni n’avait rien 
de factice d’avoir confiance en lni 
et de lui dire le secret de sa vie i 
le prisonnier lui montra lé cièl 
sans répondre.

Ceux-ci venaient d’être changés 
de cachots. Par une aorte de pitié, 
on leur apporta, u6 meilleur repas, 
ils reçurent une botte de paille 
fraîche, afin de reposer leurs 
membres, qne la barre de fer de
vait briser.

Une heure après, l’anmônier 
fat introduit dans la prison, 

C’était an moine habileN. • et docte, (A suivre.)
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LE DISCOURS DE I. TISSÉ.
6

:
Le Herald de cette ville dpntmue sa les sa! 

croisade contre la religion et ses d’Onta 
ministres. Dénoncé à bon droit* à a 
cause de ses attaques scandaleuses du 8yj 
contre le culte des saints par le révé- tonjou

i«9. Québec eSlrence de Londres, pour régler défini- terre -stsur mer,le 
ix et sur les tiveraenl les clauses de la eonfédéra- glass, 
auses qu’$ tioo. g lais <
lêr la cause Notre premier soin fut de nous as cette i
ksi feront surer, pour notre constitution, ce encor 

neuraux yeux de This- grand principe dû gouvernement res- 
toire. Aussi, quand notre drapeau ponsable et les premiers mb s, dans
flotta victorieux d’un bout à l’autre du cette charte de nos libertés, déclarent à l’Angleterre." (Applaudissements.) 
pays, aux dernières élections, le parti que le principe du gouvernement Voilà pourquoi, en 1867, nous avons 
conservateur réitéra, dans le parle- responsable nous est accorié et re- spécifié que nous aurions le gouVer
mont fédéral, la motion môme qu’il connu de droit. (AppL) nement responsable ; mais nous ajou-
avait proposée, lorsqu’il était dans Après les longues luttes qui précô* lions que la Reine serait le chef du 
l’opposition, et qui, cette fois, fut adop- dèrent l'union de 1841, après celles gouvernement canadien, en d’autres 
tée par une majorité énorme. que nous avons eu à soutenir fie 1841 termes, la reine du Canada. (Applau-

Gomme conséquence de cette réso- à 1867; enfin, après avoir oblpnu du dissem< nts.) 
lutioii, l’utilité d’un honorable mon- parlement anglais, c tte char US de nos En terminant, laissez moi vous di- 
sieur avait cessé d’être. Avant que libertés, 1 Acte de confédération, qui re queTùniou entre nôus, une orga- 
cet acte pût s’accomplir, toutefois, aurait pu croire qu’il se trouverait, nisation convenable, la confiance 
une divergence d’opinion sur le pou- parmi nous, des hommes assez auda- dans l’avenir, saut les moyens par 
voir du cabinet fédéral de révoquer cieux pour attenter à ces libertés et lesquels nous assurerons la prospé- 
un lieutenant-gouverneur fut cause pour fouler aux piedé les droits du, rilé du Canada. u Vouloir c’esi pou- 
que cette question fut déférée aux peuple ? (Appl.) voir ayons de la volonté et nous
autorités impériales. L’un des mi- La chose est pourtant avivée dàns ré userons.—(Applaudissements.) 
uistres, l’honorable M. Langevin, et ma province natale. Mais qu’a fait >
l’honorable M. Abbott furent choisis le nouveau parlement quand il a été presentation.
pous remplir une mission très respon- appelé à se prononcer sur cet acte ? A ce moment M. Rufus Stephen- 
sable, celle de soutenir l’opinion du Les deux chambres ont déclaré, par .. _ ' . ,
gouvernement, que celte question des majorités écrasantes, qlie la cons 80n> “***•» 86 lève et, apres quelques 
était tout à fait de sa compétence, titution avait été violée ; qu’on avait paroles très élog je uses pour l’hono- 
Inutile d’ajouter que cette mission a mis de côté les grands principes du râble M. Langevin, lui présente une 
été accomplie avec un tact et une ha- gouvernement responsable et que adre8se et le portrait de l’honorable 
bileté remarquables, qu’elle a obtenu l’auteur de ce crime politique devait . . , .
un succès complet, et que les services être puni. mimslre que plusieurs sénateur» et
rendus par M. Langevin en cette cir- Quand il s’agit de soumettre à l’An- membres de la Chambre des cominu- 
constance lui méritent la reconnais g le terre l’interprétation que nous nés ont fait peindre à leurs frais, 
sance de tout le parti conservateur et avions donnée à l’Acte de la confédô Voici le texte de Padresse :
du pays en général. ration, mes Collègues, avec Passent!- '

Quoique nous u’àyons pu voir d’un ment de Son Excellence le gouver- A ihonorable Hector Louis Langevin, C. 
bon œil le renvoi d’une question neur-général, me firent Phomieur,— 5., ministre des travaux publics.
strictement canadienne aux autorités honneur dangereux suivant les uns, 
britanniques, cette mission a eu ce- —de me déléguer en Angleterre pour 
pendant pour effet de démontrer que remplir l’importante mission qui m’y 
la mère-patrie reconnaît pleinement a retenu jusqu’à quelques mois pas- 
notre indépendance absolue en 80s.
toutes matières qui sont du res- Je me chargeai de la mission parce 
sort de notre constitution—constitu que j’étais sûr qù’en Angleterre on 
tion qui elle-même est un monument saurait tenir compte des concessions 
de sagesse et de liberté. que le parlement de la Grande Bre-

Les résultats de cette mission ont tagne nous avait fûtes. J'étais 
été satisfaisants au point que plu- sûr que les Anglais qui sont si fier? 
sieurs libéraux, d’abord disposes à de leurs droits ne diraient pas à leurs 
à condamner l’action du parti con- concitoyens du Canada : “ Vous n’a- 
servateur, avouent maintenant que vez pas les mêmes droits que nous" 
cette action était tout-à-fait justifiable (Applaudissements^ Non, messieurs, 
et conforme à l’intérêt géné- j’ai eu des entrevues avec les minis- 
ral, qu’elle a empêché l’intro- très en Angleterre,et je les ai trouvés 
duction d’un précédent fort dan- tels que je h-s tpeusais. Ils avaient 
gereux, t;ar si lè coup d’Etat eût bien leurs tracas,, dans le moment— 
été approuvé, d’autres lieutenants- tous les gouvernements en ont;—ils 
gouverneurs auraient pu être tentés avaient la guerre dans le Zoulou- 
d’âdopter une conduite arbitraire que land et dans l’Afghan, -leurs luttes 
la reine Victoria n’eût jamais osé parlementaires, etc., etc. Néanmoins, 
suivre—et de substituer leur volont: au bout de onze semaines, on me re- 
à la volonté du parlement qui doit mit la dépêche par laquelle le gou- 
ôtre l’étoile polaire de tout chef vernement anglais reconnaissait 
constitutionnel. qu'en vertu de notre constitution,

Le parti conservateur ne s’est nous avions le droil de destituer les 
pas dissimulé les difficultés, les lieutenauts gouverneurs de nos pro 
graves conséquences que pouvait vinces quand ils ont forfait à leur 
amener sa courageuse attitude sur mandat ou commis quelque crime 
celte question, mais il n'hésita jamais politique. Je ne veux pas dire que le 
à faire son devoir, et je suis persua- gouvernement fédéral a le droit de 
dé qu’il eût préféré perdre le pouvoir destituer
plutôt que de sacrifier la grande seulement parce qu’il n’a nas les mê- 
cause qui était en jeu. Pour ces rai- mes opinions politiques que le gou- 
sons, M. le président, les conserva- vernement du jour. Bien loin de là. 
leurs d’Ottawa qui ont toujours été Voyez nos divers lieut ■nants-gouver- 
ftdèles à leurs couleurs dans les neurs du Pac:flque à l’Atlantique, 
jours de prospérité comme dans les Plusieurs ont été nommés par nos 
jours d’adversité—qui se rallièrent adversaires ; le^rs omnions, alors 
autour de leur chef, en 1873, qu’ils faisaient de la politique active, 
au lendemain de sa chute, avec n’étaient pas les nôtres ; mais 
le même enthousiasme qu’ils témoi avons.nous jamais parlé de les 
gnent au jour de son triomphe ; les destituer T Pas le moins du 
conservateurs d’Ottawa qui ont tou- monde et je crois qu’aucune 
jours porté le plus vif intérêt au rè- administration fédérale n’essaiera ja 
glement de la question de nos libertés mais pareille chose. Mais il fallait 
constitutionnelles, ont cru désirable tenir compte des droits de la province 
de rappeler le souvenir des glorieuses de Québec. Le parlement du Cana 
luttes soutenues par le parti conser- da et le gouvernement de la Grande- 
vateur pour faire triompher ces mê- Bretagne le voulaient ainsi et, com- 
mes libertés, et je ne suis que l’inter me résultat ,1e lieutenant-gouverneur 
prête de leurs sentiments, ce soir, en dut se retirer,—ses services n'étaieni

premier ministre__que la province proposant un toast à la cause du gou- plus requis,—un autre fut nommé à sa
d’tintario n'élirait jamais une majo- vernement responsable—l’un des plus place et du moment où la population 
ri té conservatrice. Je suppose qu’il grands avantages que nous possè- ae la province de Québec fut affran- 
en est venu depuis à une conclusion dions et que les générations qui nous chie du joug qui pesait sur elle, les
toute différente. remplaceront, continueront de possé- députés à la législature déclarèrent ance patriotique qui fait Comprendre

Il serait oiseux de relater ici les der, j’en ai la ferme confiance, sur le qu’ils n'avaient point confiance dans aux hommes publics les vrais besoins 
évènements relatifs au coup d’Etat du libre du Canada. (Applaudisse- le gouvernement nommé par l’ancien et les grands intérêts du pays. Per- 
2 mars. 1878, et qui ont imprimé une ments prolongés.) lieutenanLgouvferrieur, un nouveau 80nne ne
tache ineffaçable sur l’écusson du A „ gouvernement, tpt formé et je ne destinée
parti libéral. Qu’il me suffise de dire D,8COUR8 DB L honorable m. langevin. doute aucunenieiil qu’il saura pren- saute, si le peuple méconnaissant ses 
qu’un lieutenant-gouverneur, soi-di- Monsieur le président, messieurs,— dre les intérêts kie la province et propres intérêts, eût laissé, quelques 
saut libéral, a porté le coup le plus Je suis fier que le comité m’ait choisi réparer les maux causés par ladmi- années encore, la gestion de ses affai- 
sérieux qui ait jamais atteint la base pour répondre à ce toast : “ Le gou- nistration qui 1 a précédé. res aux hommes qui ont si souvent
môme de nos libertés politiques, en vernement constitutionnel.” Je ne "° gouvernement responsable a fait preuve d’une telle ignorance des 
destituant sans avis et sans cause, un regrette qu’une chose, c’est que mon donc triomphé dans la province de moyens nécessaires pour développer 
cabinet, appuyé par une itpmensé état de santé ne me permette pas de Québec et dans tout le Canada. Soy- et fortifier l’Union. Heureusement 
majorité dans les deux branches de remplir convenablement ma tâche. 2Üîi a i à nos a.nt®çédents, soyons pour le pays, le peuple a de nouveau 
la législature, dont le seul crime, aux Dès l’enfance on m’apprit à respecter “deles à la constitution, respectons confié le gouvernement aux fonda- 
yeux de ses adversaires, était de pro- et admirer la constitution anglaise, les libertés du peuple, ayons confian- leurs de la confédération, aux hom- 
lesser des idées conservatrices— On me dit que cette constitution était ce dans 1 avenir du pays, n oublions mes dont la mure expérience et l’é- 
crime qui paraît aujourd’hui celui de “ la base des libertés du peuple.” Je Pas 9ue n0U8 possédons un immense nergie peuvent seules établir une 
la nation presque entière. Pour ex- me suis toujours rappelé ces mots : terr toire qui s étead de 1 Atlantique grande nationalité sur ce continent, 
cuser cette violation de nos droits po- “ la base des libertés du peuple,” au Pacifique, aue notre population tout en maintenant notre alliance 
litiques, on a affirmé qu’elle avait Jeune écolier, je n’en comprenais pas » est que de 4,000,000, mais que dans avec la mère-patrie, 
eu pour but de sauver la province; toute la valeur. Mais je suis devenu nos immenses possessions, 1 excédant Bien que l’administration dont 
mais, comme l’a dit une républicaine homme, j’ai étudié cette constitution, “e *a population européenne peut vous faites partie n’aitqu’un an d’exis- 
célèbre, madame Rolland, l’une des j’ai compris la valeur des mots que venir se fixer et donner à notre pays tence, elle a prouvé son énergie par 
nombreuses victimes de la révolu- je viens de citer et j’ai constaté qu’en *a prospérité et la richesse. sa politique aux vues larges et inspi-
tion française : “ Liberté ! Liberté ! effet, les droits, les privilèges Pour cela, il faut que nous restions rée par le plus pur patriotisme, dans
que de crimes l’on commet en ton et les libertés du peuple ne peuvent unw- Nous avons remporté une toutes les grandes questions qui oc
nom!” être mieux protégés que par la cons- 6 vlctoirei ‘e ■ ‘ septembre, cupent l’attention publique, et le

Le coup d’Etat eut pour effet d’a- titution anglaise. Bien que pénétré, 1878 ; nous aurons d autres luttes à peuple sent déjà renaître cette con- 
mener la chute d’un cabinet conser dès ma jeunesse, de ces idées et de soutenir et il laut serrer nos rangs, fiance sans laquelle le commerce doit 
valeur et de lui substituer un soi- ces principes, je ne pus d’abord pren- N?8 adversaires ne sont pas endor- forcément languir et l’industrie dé
disant cabinet libéral, dont la car dre part aux luttes politiques ; mais ra,®> “s m8 s organisent ; meurer en souffrance. Nous pou-
rière a été heureusement aussi courte je sympathisais avec les chefs de ce sachons maintenir notre paru. (Ap vons enfin espérer que la construe 

ov.llo. P qu’elle fut inglorieuse, pour la bonne temps là qui luttaient énergiquement plaudissements.) Sachons nous mon- tion du chemin de fer du Pacifique,
esure, s’il ne justifie pas lè raison que le libéralisme .françafelci contre les Bureaucrates, afin d’eoarri- trer dignes d un grand pays comme projet avec lequel vous vous êtes

ant-gouveméur d’avoir refusé la dis- n’est autre chose, si on l’analyse ver à se gouverner eux-mêmes, à le nôtre. identifié dès le début, et à l’achève-
Nous voulons juger tous les actes bien, que le produit du radicalisme constituer un gouverneraient qui se- Fendant que jetais en Angleterre, ment duquel vous avez promis de

du ^ouvertement dans le sens qui lui sera français—plante exotique, plante rail le gouvernement du peuple pour 1 ex-impératrice des français voulut vous dévouer, sera vigoureusement
le plus favorable possible, et nous pensons, empoisonnée, qui, je l’espère, dans le peuple. (Appl.) bien m accorder une entrevue, ainsi poussée, conformément à ce pro-

' une on- l’intérêt commun, ne prendrajamais La constitution <Je 1841 n’avait pas 9ll’à mon collègue, M. Abbott, qui a gramme bien arrêté dont l’exécution 
1 racine sur le sol canadien. ^ mis fin à nos luttes. Nos nouveaux tant contribué au succès de ma mis- doit avoir pour résultat le dévelop-

Le coup d’Etat accompli, le cabinet chefs, les Lafontaine et les Baldwin 8ion- . L impératrice me ut plusieurs pement des magnifiques régions agri-
Joly installé, un appel au peuple fut eurent à recommencer le combat et questions au sujet du paye, mais spé- coles dq Nord-Ouest où viendront 
fait. Quoique notre parti luttât dans le grand principe du gouvernement cia le ment,—la chose était toute natu- s’établir,par mi-Iiers, des travailleurs 
les conditions les plus désavanta- r sponsable, c’est-à-dire du gouverne- , iuj®1 îe ^,-Pr0pI1Ce „5e de la vieille Europe,
geuses, avec l’épouvantail des taxes ment par des ministres représentant Québec ou les Cauadiens-r rauçms Nous ne devons pas oublier non
que nos adversaires agitaient contre le peuple. ‘ sont si nombreux. Elle me parla plus le patriotisme dont vous avez
nos amis, puis l’influence de deux Mais les deux grandes provinces aussi du chemin de fer_du Grand- fait preuve et l’activité que vous avez 
gouvernements ligués pour nous d’Ontario et de Québec étaient deve- ^ronCi II paraît que le Grand-Troac déployée dans le règlement d’une 
combattre—et nous savons comment nues trop considérablesAvop peuplées ést connu dans le inonde entier. Mais autre question de la plus haute im- 
s’exerce cette influence quand il et trop importantes pour rester iso- quand j’eus diL à Sa Majesté qu en portance. Tout en travaillant au dé- 
s’agit pour le parti libéral d'effectuer lées et ne formant, à elles deux. 8US du ^ran”‘*roa®» nous avions veloppement matériel du pays, le 
ce que M. Brown appelle un big push qu’un petit pays appelé la province dépensé cent mulionSMe francs pour ministère a pu consolider notre sys- 
—les élections donnèrent un majorité du Canada. Les besoins et les intérêts construire le ohdmin de fer interco tèrae politique, œuvre du travail et 

quelques voix au parti .conserva- du peuple exigeaient l’union de tou- [omal ; que non* allions entreprendre des luttes de bien des années, en dè- 
teur. Cela n’empêcha pas hi mino- tes lés provinces de l’Amérique Bri le chemin de ter' du Pacifique qui jouant l'audacieuse tentative faite 
rité de régner pendant vingt mois, tannique du Nord, formant ainsi un nous coûterait cinq cent millions de dans votre province natale, pour 
par suite de la trahison du représen- grand empire dans le gouvernement francs, ou $100,000,000, comme di- affaiblir les principes essentiels sur 
tant d’une des villes les plus conser- auquel on appliquerait les principes sent nos adversaires ; quand j ajoutai lesquels repose la constitution du 
vatricos—la ville des Trois-Rmèree qui dht supporté l’épreuve de plu- que nous avions le plus beau système pays et faire du gouvernement par- 
—trahison qui sera bientôt punie de sieurs siècles, en, Angleterre. Mes de canaux qu’il y ait au monde; lementaire une illusion, une moque- 
la façon la plus éclatante. collègues et moi-même nous fûmes quand je lui parlai de nos immenses rie dérisoire. La province de Quéoec

Le parti conservateur dénonça délégués, non-seulement aux confé- prairies de l’ouest,'de nos libertés, de et la confédération toute entière vous 
courageusement cette honteuse vio- rences de Charlottetown et de Qué notre gouvernement responsable, de devront, à jamais, une profonde re
lation de nos libertés politiques dans bec; mais encore à la grande confé- *a protection que nous accorde, sur connaissance pour la sagacité et l’é-

législatives do 
, dans ses jour ns 

Les luttes glo 
four faire triqmj 
fne responsable

dont avez fait preuve en 
eux obstacles que 
très sur votre voie, 
ion à ce sujet, en 
clés qui, heureuso- 

r le succès

gouvernement a» 
rotection de ce drapeau an 
n n’insulte pas en vain,— 
iratrice toujours noble et 
lie, voulut bien me dire : 

“ Je ne ne suis pas surprise que les 
Canadiens soient tellement attachés

des i— 
SOMMAIRE.

(Du Courrier de MonlrM.)

La Patrie prétend avoir cueilli la 
phrase suivante dans le discoure de 
M. Tassé, prononcé au Théâtre Royal 
lundi soir :

rous avez n 
lans votre I

i®. Wnt, njont _
définitif decet.e importante mission.

Eu terraiuaut,no u s devons dire que 
l’offre de ce portrait n’est qu’une 
f tible expression de l'attachement de 
vus amis. Nous espérons tous que 
votre santé, récemment souffrante,se 
rétablira complètement, en sorte que 
vous pourrez dévouer toute votre 
uuergie à l’accomplissement des 
nombreuses mesures, si utiles au 
progrès du pays, que le travail com
mun de vos collègues doit mener à 
bonne fin et qui vous mériteront de 
nouveaux témoignages de la cou 
fiance du peuple, en même temps 
que l'approbation de notre Souve 
raine.

em CLa plkink dévkink.
Echos dû jovh 
Lk discoobs de M. Tassé.
Iæ grand banquet conservateur.
Service téléoraphiquk.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Fhuu.LKTON.—Le GotiFFtK: Raoul de Navery.

rend Père Hunt, le Herald a publié 
plusieurs colonnes d’ontrages contre 
ce vénérable ap'tre de la vé
rité. Pareilles attaques ne pouvaient 
passer ïnapperçues, et nous appre
nons que les Irlandais doivent tenir 
une assemblée publique lundi pro
chain, dans la salle de l’Institut Ca
nadien,pour protester solennellement 
contre les insultes de cette feuille

“ Nous n'étions alors qu’un faible ruis
seau emporté par le vent, mais nous sommes 
d -venus un grand arbre dont les branches 
nombreuses s’étendent sur tout le pays.”

(
* Fh

Notre but, en assistant à la soirée 
des Commis Marchands, n’était pas 
précisément de nous tenir à l’affût 
pour voir si M. Tassé ne se rendrait 
pas coupable d’un lapsus linguae. 
Nous avons pu mal comprendre, 
mais nous ne sommes pas sourd 
d’ordinaire, nous avons suivi attenti
vement le discours de M. Tassé, et 
voie! ce que nous avons cru com
prendre :

“ Nous n’étions alors qu’un faible arbris
seau, qu’un rameau emporté par le vent, et 
nous sommes devenus un arbre puissant 
dont les racines s’étendent d’un bout à l’au
tre du contineot ”

Dr

N

ER PLE1RE DÉVEIRE. c
soit-disant catholique.Il semble qu’un génie hostile s’at

tache à défaire toutes les combinai
sons et toutes les trames de -nos ad
versaires,à démentir leurs prédictions 
et à renverser leurs espérances par 
les faits et les résultats. Un échec 
n’attend pas l’autre. C’est une déveine 
complète, qu’tm de leurs organes ca
ractérisait récemment nâi; ce mot qui 
peint assez bien la situation : “ Le= 
libéraux ne sont pas chanceux”; à 
quoi l’on pourrait fort bien ajouter : 
“ et ce n’est pas mauvais pour le 
pays.”

Il faut croire que le peuple est bien 
profondément dégoûté du régime li
béral, puisque tous les efforts de nos 
adversaires pour se rétablir dans 
l’opinion,ont si misérablement échoué 
depuis un an. On dirait que le pu
blic prend à tâche de les décourager 
et de déjouer toutes leurs tentatives.

La période des débuts est toujours 
critique pour une nouvelle adminis
tration. C’est le moment faible, et, 
surtout après un grand revirement 

• mme celui qui a lieu dans notre
• ; litique en septembre, 1878, on peut
• resque toujours craindre une réac- 
( on, un reflux de la vague populaire.

faut traverser une phase plus ou 
moins longue d’oscillations avant que 
l’équilibre ne s’établisse. Le gouver
nement actuel a entièrement échappé 
à cette nécessité que subissent les 
gouvernements ordinaires. Et on est 
tenté de penser qu’il doit d'être ainsi 
privilégié autant à l’impopularité in
curable de ses ennemis qu’à sa propre 
populari té.

On n’a pu constater le moindre 
symptôme de réaction depuis quatorze 
mois que le grand verdict du 17 sep
tembre a été rendu. Le cabinet et sa 
politique semblent, au contraire, 
avoir obtenu un regain de faveur. Il 
est facile d’eu juger par les élections 
partielles, qui constituent le meilleur 
baromètre populaire dans ces occa- 
sioûSj Nous n’avons pas perdu une 
seule de ces élections depuis le chan
gement de gouvernement. Partout 
les candidats ministériels ont été 
élus, souvent avec des majorités plus 
fortes qu’au 17 septembre. Nous 
avons même entamé les rangs libé 
raux. dans un ou deux endroits.

Quelle différence avec le gouver
nement Mackenzie, qui commença 
dès les premiers mois, en 1874, à 
perdre ses élections partielles, avec 
une monotonie désespérante. C’est 
que la réaction conservatrice se fit 
sentir presque aussitôt après l’avène
ment des grits-rouges au pouvoir, 
c’est à-dire dès qu’on eut vu ces pré 
tendus sauveurs de la patrie de 
l’œuvre, et elle se continua et s’accen
tua de plus en plus jusqu’à la fin du 
parlement pour aboutir à la prodi
gieuse manifestation du 17 septembre.

LE GRIRD BANQUET CONSER
VATEUR. (Signé)

La
John Schultz Thos. McGreevy.
Th-^od. Robitaille. Joseph Ryan.
William Miller, Arthur Bunster.
J. G. Blanchet, F. Rouleau,
A. Desjardins,
J. A. Ouimet,

DISCOURS DE M. TASSÉ, M. P.

(Traduction.)

M. le président, Messieurs,—Une 
lâche très-importante m’a été confiée 
dans cette grande fête, qui, si i’en 
saisi bien la signification, a pour but 
dé célébrer nos luttes et nos victoires, 
les dernières viennent à peins d’être 
enregistrées — et de rendre hom
mage aux politiques distingués 
qui, sous la direction de notre vail
lant chef, représentent le parti con
servateur dans les conseils de la na
tion. bien plus, représentent le pays, 

la fière devise inscrite sur la ban
nière conservatrice démontre que 
nous voulons régner : “ Par le parti, 
avec le parti, mais pour le pays.’ 
J’ai été chargé de proposer un toast 
qui, j’en suis convaincu, sera favora
blement accueilli par cette immense 
assemblée—un toast qui même sou
lèvera un vif enthousiasme—un toast 
auquel les derniers événements don 
nent une actualité saisissante—c’est 
le toast du gouvernement constitu 
tionnel, du gouvernement respon sa 
ble au Canada.

Depuis trente ans, nous nous 
étions habitués à croire que 
le gouvernement responsable nous 
avait été octroyé par la mère- 
patrie dans toute sa plénitude. 
Depuis trente ans, nous nous étions 
habitués à croire que le gouverne 
ment responsable taisait seul loi, et 
qu’il avait jeté des racines tellement 
profondes parmi nous que le peuple 
canadien le considérait comme le 
meilleur boulevard de ses libertés. 
En très peu de mots, le gouverne
ment responsable signifie le gouver
nement du peuple par la majorité de 
ses représentants. Eh ! bien, M. le 
Président, ce grand principe du gou
vernement responsable a été violé

SU!L i Star, de son côté.prôte à M. Tass 
•les paroles que ce dernier n’a jamais 
proférées. Ainsi il lui fait dire que 
notre littératurecanadienne-française 
est plus avancée que celle de n'im
porte quelle nationalité. M. Tassé a 
dit que la littérature française était 
supérieure à la littérature anglaise 
de cepavs,et il a eu raison. M Thomas 
White quis’y connaît beaucoup mieux 
que le rédacteur duS/ar, affirmait, il 
y a environ deux ans, la môme chose 
que M Tassé, et cela dans son jour
nal la Gazette de Montréal, 
d’un article en réponse à un révérend 
quelconque, rédacteur d’un journal 
religieux des Etats-Unis, qui s’était 
permis d’écrire, au retour d’un voya 
ge au Canada, les absurdités qti’il 
avait entendu débiter sur notre 
compte par ceux qui, vivant au mi
lieu de nous, n’ont pas assez d’intelli 
gence pour apprendre à nous con
naître.

Quant à l’assertion que l’instruc
tion est plus répandue parmi nous 
que chez les nations les plus favori
sées sous ce rapport, y compris mê 
me la France et PAngleteare, le Star 
peut affecter d’en rire, mais vela ne 
change rien à la chose. Nous n’en
treprendrons pas de défendre M. 
Passé, il est certes bien capable de 
se défendre, mais ce que nous pou 
vons dire au Star, c’est que M. Tassé 
n’avance rien qu’il ne soit prêt à 
prouver, chiffres en mains.

L- Star dit que personne ne songe 
à déprécier les Canadiens, encore 
moins à nier le fait qu’ils sont un 
puissant facteur dans le pays. Si 
c’était le cas, si l’on n’était pas tou 
jours à nous nier les qualités que 
nous possédons et à nous attribuer 
des délauts que nous n’avons pas, les 
Canadiens ne seraient pas obligés 
d’élever la voix pour combattre les 
opinions erronées sur notre compte, 
que des gvns mal disposés réussissent 
a accréditer môme parmi les nôtres.

Si nous sommes un puissant fac
teur dans le pays, nous le de 
luttes incessantes que nous avons 
toujours soutenues contre Parrogan 
ce et l’esp it d’absorption de ceux 
qui cherchent,à nous déprécier dans 
le but de nous dominer plus facile
ment.

Il n’est guère dans notre caractère 
national de chanter nos propres lou
anges ; au contraire, nous sommes 
plutôt portés à nous dénigrer comme 
peuple ; mais en présence des agres
sions dont nous sommes l’objet de la 
part de ceux qui s’intitulent modeste
ment race supérieure, notre devoir est 
de réclamer la part de mérite qui 
nous revient.

Le Star peut ignorer les faits dont 
l’existence est affirmée par M Tassé : 
cela n’est pas étonnant, le Star ign 
une foule de choses que M. Ta 
pourrait lui apprendre, mais cela 
n’empêche nullement les choses d’être 
ce qu’elles sont, ni le peuple cana
dien de valoir ce qu’il vaut.

ESG. Baby,
J. C. Pope, 

R.W.W. Carrall, J. Malouin,
J. White (Hastings) James Domville, 
W Macdonald 
J. G. Haggart,
Rufus Stephenson. F. X.O. Méthot, 
Wm McDougall, Charles Gill,
T. McKay, R. W. Harwood.

I

J. A Mousseau, 
EO. Cuthbert, <l»& daî
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Ottawa, la 27 novembre, 1879.Monsieur,—Vers la fin de la der
nière session du parlement, quelqi 
uns de vos amis, dans les deux ch 
fires, résolurent de vous offrir un 
témoignage de l’estime que, d’accord 
avec tant d’autres personnes dans tout 
le Canada, ils ont pour vous comme 
homme public. A l’époque où ils 
décidèrent de vous présenter ce por
trait, produit admirable de l’art cana
dien, vous veniez de sortir heureuse
ment d’une foule de conflits politiques, 
dans lesquels vos adversaires avaient 
en recours à tous les

ues-
am- RÉPONSE DE l’honorable M. LANGEVIN,E au cours

Monsieur le président et messieurs,
I

bliiCeux de mes amis qui, vers la fin 
de la dernière session du parlement, 
ont bien voulu exprimer l’opinion 
que mes luttes et mes services politi
ques avaient mérité quelque témoi
gnage de leur part, me font un trop 
grand honneur. Je vous assure que 
toutes les fois que j’ai dû faire face à 
mes adversaires ou accomplir un 
acte que je croyais nécessaire ou 
seulement utile au bien-être d.t Ca
nada, je n’ai jamais espéré .Tienne 
récompense, excepté celle que donne 
le sentiment du devoir accompli. 
Toutefois, puisque mes amis, cédant 
à leur bienveillance naturelle et à 
leur sympathie pour moi, ont résolu 
de me presenter ce f magnifique por
trait, œuvre d’un Canadien, ie dois 
les remercier sincèrement ae leur 
munificence et ne pas trop blâmer 
leur partialtié. J’accepte ce portrait 
avec le plus grand plaisir et je vous 
prie d'agréer l’assurance quil sera 
précieusement conservé dans ma fa 
mille, non seulement comme un hé
ritage précieux, un souvenir respecté 
de celui qui ne sera plps, mais aussi 
cortime une preuve durable de la 
sympathie et de la confiance de tant 
d1amis précieux.

Monsieur le président, l’adresse que 
présentez fait allusion, en 

termes trop élogieux, à mon entrée 
dans l’administration actuelle, et au 
rôle que j’ai rempli dans une admi
nistration précédente, avant et après 
la mort de sir George Cartier. Les 
signataires ont raison auand ils 
disent que j’étais le lieutenant de 
l’homme d’Etat qui n’est plus au mi
lieu de nous et qu’il m’honorait de sa 
confiance. Je lui fus toujours fidèle, 
comme je l’ai toujours été invariable
ment au chef éminent de notre gran
de confédération, sir John Macdo
nald et aucun Canadien n’a regretté 
plus que moi la mort p 
sir George Cartier. Il 
pays comme le fiancé aime sa fiancée 
et il espérait, avec confiance, voir 
luire lé jour où le Canada, s’étendant 
de l’Atlantique au Pacifique reliés par 
une grande voie ferrée, prendrait, 
parmi les nations, la place que vou
laient lui donner les auteurs de la 
de la Confération, en Angleterre et 
au Canada, lorsqu’ils jetèrent les 
bases de ce grand empire de l’Améri
que Britannique du Nord. Mais la 
providence S décidé qu’il ne verrait 
pas ce jour si vivement attendu. 
Toutefois, la grande entreprise à 
laquelle il a si largement contribué, 
est maintenant confiée à son frère 
jumeau, cet émiaent homme d’Etat 
dont le nom sera écrit eu lettres d’or 
dans les annales du Canada et de la 
Grande-Bretagne. La Confédération 
progresse, le chemin de fer du Paci
fique est maintenant une certitude. 
Il est en voie de construction sur les 
deux versants qui parlent des monta
gnes Rocheuses, avant bien des an
nées, l’appel prophétique de sir Geor
ge Cartier sera réalisé lorsqu’on en
tendra les conducteurs du chemin de 
fer crier aux voyageurs : “ Tous en 
route pour le Pacifique l ”

Ce mot “ pacifique ” me rappelle la 
mission pacifique à laquelle l’adresse 
fait ensuite allusion et qui me fut 
confiée par le gouverneur-général en 
conseil. J’ai mis tous mes soins à 
remplir cette mission. La cause que 
j’avais à plaider était bonne, rat- 
tente d’une forte majorité de la po
pulation du Canada était grande et 
solennelle ; mais je dois dire aussi 
que j’ai trouvé, en Angleterre, un 
gouvernement prêt à rendre justice 
et à reconnaître que les libertés et les 
pouvoirs à nous accordés par le par 
lement impérial ne sont pas lettre 
morte et que nous jouissons du gou 
vernement responsable, dans toute sa 
plénitude. Ainsi, l’œuvre de la Con
fédération a été sauvé, et on a rendu 
à la population de ma province na 
taie tous les droits appartenant à de> 
sujets anglais.

En tentiinant, permettez-moi, mon
sieur le président, de remercier en
core les signataires de l’adresse de ce 
témoignage d’estime et d’exprimer, 
avec eux, l’espoir que, pendant bien 
des années, ma santé me permettra 
non-seulement, comme ils le disent, 
de me 'dévouer à 1’accomplissemeiU 
de mes devoirs officiels, mais de con 
tinuer mes efforts pour mériter de 
plus en plus, leur bienveillante esli 
me dont ils m'offrent ce soir une 
preuve éclatante et précieuse.

Hector L Langevin. 
Ottawa, le 27 Nov. 1879. *
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Ti%moyens pour 
priver le pays de vos services et vous 
empêcher d'obtenir un siège dans ce 
parlement où votre place est si bien 
marquée. Convaincus de votre fer
meté et de l’excellence de vos princi
pes, vos ainis avaient confiance que 
tes attaques de vos ennemis auraient 
peu d’enet et que le peuple, voulant 
témoigner qu’il ne pouvait facilement 
se passer de vos services, vous rap^ 
pellerait bientôt à la place influente 
que vous occupez dans les conseils de 
la nation.

Notre attente a été réalisée. Nommé 
de nouveau ministre delà Couronne, 
vous pouvez contribuer à l’accomplis
sement de ces grands desseins patrio
tiques que le grand homme d’Etat 
dont vous avez été le lieutenant pen
dant des années, espérait voir lui- 
même se réaliser. Pendant nom
bre d’années, sir George Cartier sut 
combattre pour son parti, de concert 
avec l’illustre chef conservateur que 
le pays a encore le bonheur d’accla
mer. Grâce à leurs efforts réunis 
dans une entente admirable, la con
fédération des provinces de l'Améri- 

Britannique du Nord devint un 
’ ’ i fidèle chef
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lesun lieutenant gouverneurdans la province môme qui a le plus 
énergiquement combattu i our l’obte 
nir, dans la province même qui 
versé le sang ae ses enfants pour « 
assurer le triomphe, dans la province 
qui est le plus intéressée à le main
tenir ; dans la bonne province de 
Québec—représentée ici ce soir par 
un grand nombre de ses dignes en
fants— ; dans la province qui est de
puis plusieurs années la forteresse, le 
Gibraltar du parti conservateur. A 
ce sujet, je dois faire observer, en 
toute justice pour Ontario, que les 
dernières élections fédérales lui don
nent une place au premier rang parmi 
les provinces qui se sont enrôlées 
sous notre drapeau, nonobstant la 
prédiction de M. Mackenzie—il ne 
parait avoir guère cueilli plus de 
lauriers comme prophète que comme

se j
d’éti

H
Bue

vous me du
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tait accompli, et quand le 
du parti conservateur, dans le Bas- 
Canada,fut soudainement appelé dans 
un monde meilleur, vos compatriotes 
vous choisirent, entre tous, pour con
tinuer le grand édifice politique dont 
il avait jeté les fondations, à l’époque 
la plus critique de l’histoire de ce
^ Pendant les cinq années que 

avez passées dans l’opposition, on 
peut aire que l’œuvre de la confédé 
ration n’a pas fait grands progrès. On 
sentait que, dans les conseils de la 
nation, n’existait plus cette prévoy
ance
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Rédaction. — Notre bienveillant 
confrère ne rétablit pas d’une façon 
strictement exacte la phrase qui a 
été dénaturée, car nous avons dit : 
“ un faible arbrisseau que le premier 
vent de la tempête semblait devoir 
emporter." Quoique convaincu de 
mensonge non-seulement par nous, 
mais par le Nouveau Monde, le journal 
la Patrie n’a pas fait de rectification. 
Mentez, mentez, etc.

ECHOS DU JOUR.

L’espace que nous consacrons à la 
continuation du compte rendu du 
grand banquet conservateur nous 
force de remettre à un autre jour plu
sieurs articles et communications, 

• entre autres, notre revue d’Europe 
et notre correspondance du Nord- 
Ouest.
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Le Witness a enfin ouvert les yeux, 
ce qui est à peine croyable. Ecou- 
tons-le :

“ Nous étions dans l'erreur, dit-il, quand 
nous pensions qu’un appel au pays serait fa
vorable à M. Joly. Il est douteux, 
nant, que le gouvernement fût revenu 
fort qu'auparavant, 
une grande me 
lieùten

Gmainte- G. Si 
doua 
que t 
ville.PALETOTS 1
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% bled
en outre, que I on peut compter que 
ruble M. Joly refusera de lui faire 
position factieuse.....”
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tiARAmS,Le Bien Public de Worcester, Mass., 
E.-U, est fort inquiet sur le sort de 
!a langue française qu’il se donne 
mission de protéger contre l'oubli ou 
la dégénérescence de nos compatrio
tes. C’est d’un comique achevé.

“Serait il donné,dit il,à la nouvelle 
génération de la Nouvelle-Angleterre 
de réveiller cet attachement religieux 
à la langue française, qui menace de 
se peidre à la Louisiane et au Cana
da 1 C’est bien possible.......... ”

Nos nationaux seraient, en vérité, 
bien à plaindre s’ils devaient compter 
sur le Bien Publie—où l’on parle le 

* jargon la plupart du temps—pour 
faire fleurir la langue française sur 
ce-continent.
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à. Le corps
Grand dîner à la «vie 

dimanche soir, à 7 hem 
de musique “ Union,” sous la direc
tion de Johnny Vincent, sera présent 
et fera entendre les plus beaux airs 
de son répertoire. La soirée promet 
d’être des plus inté cessantes,el comme 
ce dîner sera le dernier du bazar, 
nous espérons que le ptib 
ra en foule à la salle Sainte-Anne

«-dessus de tous ceux qui essaient aujouni’hui de foire le commerce 1 

ou l’autre de ces éléments.
le CREDIT nous permettent d'acheter nos marchandises en grandes . 

quantités et directement des fabricants, et quand l'escompte est assez considérable, d’en ! 
protiter en payant comptant, comme nous avons Widens bien des cas, les années précé-
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Etoffes à Robes de toutes lest Drape, choix complet, 

nuances et qualités.
Assortiment complet de soies 

noires.
Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 6 à 18 centras.

:#DU STOCK DU I * 0 degrés à l’épreuve du feu.

inches

soirée 
il i>as 

L’affût 
idrait 
tguae. 
indre, 
sourd 
Ltenti- 
sô, et 
com-

Velours de soie et de coton, ex
cellentes marchandises.Chenet, Tassé et Cle. L'augmenlstion considérable de nos ventes, depuis quelques mois, pouKtro ellribuée 

qui prteèdB ; mais elle «I due eues1 eux hits suivante :

Grand choix et pleine valeur. Condition* liberales et sein 
remuant l»Sn, eennnlseanceparlhlte de oensmerce 

nveanlei en «ras.

Li meuilleure huile de charbon du mordes à ce

Flanelles raient 60 cts„ réduites à tO cts.
“ de iantaisie de 50 cts., " 35 ”

Drap bonne qualité (double tergenr),$I.SO
Fils de tontes variétés.
Choix innombrable dé ganta de 

chevreau (M,) de 2 à 8 boutons
S

*as*es et lslnsees a moitié prix.
N’OUBLIEZ PAS CHEZ

KEARNS & RYAN.
Ottawa, 19nov. 1879.

PAS DE FUMEE,pour y déposer l’obole destinée à sou
lager la misère. RUSSELL, FORBES & Oie. sPAS DE SESTET*,

pas n-EXPToeies, Enseigne du Général Wolfe.

Nraveui Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar, ties, papier à cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
On trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui se vend 
dans un magasin Je tabac et à des prix mo
dérés.

ROBES ! ROBES ! !A TRAVERS OTTAWA. NOTE—Le seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme & l’ordinaire.

SBULkMBNT chez

Service Télégraphique. — Uîïe nouvel le fabrique de meu
bles vient d’être établie à Kempt- 
ville.

—Il n’y avait pas grand monde sta
les marchés, hier. L’avoine s’est ven
due de 30 à 35 contins, le foin $6.00.

—M. Jos. R. Esmonde a trouvé une 
magnifique épinglette qu’on peut 
ravoir a son magasin en payant les 
frais d’annonce.

—La compagnie télégraphique de 
Montréai vient d'ouvrir une succur
sale dans le bureau de la Compagnie 
d’Express, sur la rue Elgin.

—La soirée de l’association conser
vatrice des ouvriers, qui aura lieu le 
2 décembre, promet d’avoir un plein 
succès.

—Le chef de police' de Hartford, 
Con., a trouvé sur un prisonnier ca 
nadien une montre américaine por
tant le numéro 11,313, et en a infor
mé son confrère, M. Sherwood d’Ot 
tawa.

—On estime que chaq «e consom
mateur d’eau gaspille plus de 100 
gallons par jour, et le comité de l’a
queduc cherche un plan pour remé
dier à cet état de choses.

—Ixe conseil du canton d’Oxford se 
vante de posséder un greffier qui n’a 
manqué qu’une seule réunion depuis 
30 ans. Nous voudrions pouvoir en 
dire autant de tous les autres.

SHAW ROBES pour l’automne.
ROBES pour la maison et le dehors. 
ROBES pour la ville et la campagne. 
ROBES pour le voyage et la promenade. 
ROBES pour les réceptions et soirées.

A
ETATS-UNIS.

à'r!”- CRYSTAL HALL
68 Une Sparks.

Flannagan,ROBES
Pour tontes les circonstances, 

chez Situ et Ole.
fabrique domes-

New York, 29—La glace est brisée 
sur les canaux et cette nouvelle a 

roduit un grand mouvement à la 
urse.
L’agitation continue parmi les mi 

rs de la Pennsylvanie. 
Philadelphie, 29— Un M. de Groat 

qui a refusé d’épouser, malgré sa 
promesse, Mlle Leva Stnlz, a été con
damné à payer $5,000 de dommages 
intérêts et à passer deux ans aux tra 
vaux forcés.
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W. L. MoARTHUR, 
Prop. 

548, Rue Su:

I» 1X8888 de Ottawa, 10 octobre 1879.—29 J.—S ». tan.tique.................  22c pour robes.
Serge étamine..................35 et 37c pour robes.
Tissu commun.................... 28c pour robes.
Serge de Cornouailles.......  33c pour robes.
Tissus de Roubaix, de fo-

brique domestique.......... 55c pour robes.
Serge de Cachemire42c pour robes. 

ROBES DE ST ITT et Cik.

PRENEZ GARDE! Ottawa, Nov. 1878. Vêtements à h dernière mode.neu

EN VENTECertaines 
Canada : 
l’acheter

gens font passer de l'huile du 
pour celle des Etats-Unis, prétendant 
• de nous pour fournir leurs clients. Le Grand Etablissement du Tailleur, comm sous le nom de 

BROADWAY, No. 188 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 

Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêlements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. G. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

CECI EST FAUX II n'y a p«s d'autre 
huile américaine en ville et aucun marchand 
ou revendeur ne l’achète de nous, ni ne peut 
la vendre. Cette huile ne peut s’acheter 
que de nous, à notre établissement 63 rue 
Sparks, et de là est destinée à tous nos

NOUVEAUX POMPADOURS.
(Jet article est décidément une nouveauté 

et fuit il cidément uue très-belle robe quand 
on l'emploie avec le cachemire ou la serge.
NOUVEAUX Vfc&OUBS POMPADOURS,
N0UVKLLI8 SOIES POMPADOURS,
NOUVEAUX CACHEMIRÉSS POMPADOURS,

CONFQÉT ETfUGMCE des ROBES.
En donnant leurs ordres chez 8 itt et Cio., 

les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection.

VELOUTINE0.
Les Velotttines à brocart et Corduroy sont 

la nouveauté de la saison.
Pour la velonline, allez chez Stitt et Cie.

Spécial lie» chez Ntl U et Cie.
Bonneterie en Cachemires Français et Saxons 
Bonneterie en Soie.

IjES

Canadiens de l’Ouest un
EUROPE.

I Chez
StittACie.

Circulaire. — Marias* dn roidreSpïrne.
Londres, 29—Une dépêche de Du

blin annonce qu’un huissier chargé 
de signifier jugement à uii cultiva
teur de Sneen, dans le comté de 
Kerry, a été assassiné.

Le secrétaire de l’Association Na
tionale des Forgerons avertit les 
membres de ne pas émigrer en Amé
rique.

Madrid, 29—11 pleut à verse et les 
cérémonies du mariage seront pro
bablement célébrées dans l’intérieur 
du palais.

JOSEPH TASSÉ.1

1 un

2<‘EDITION.

T. C. AUCLAIR,Deux u lt utvfc iu 8o de 400 pages chacun.

Ottawa, 30 juillet (879 133 Rue Sparks.
Edition onlinaiiu.... .... ♦x.UV
Edition illustrée de 21 portrait»......... $3.00 H 11istruc- 

nous 
favori 
i mê 
le Star 
lia ne 

n’en- 
re M.

Trissé 
prêt à

PHEMIER VOLUME.

Biographie» : Charles de Langlade, Jeai> 
Baptisle Cadol, Charles heaume, Jos ph 
Rolette, facquee Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Merie Ducharme, Louis Pro
vençal, .?• an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

Spécialités chez Stitt et Cie.
Cravates et foulards pour dkmes.
Gants de chevreau pour dames, de 1 

boutons.
Rubans de fantaisie, brocardés et unis. 
Cols et manchettes en toile, ;>our da

Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 
6 D. Chisholm.

CANADA. à 6*1

—M. Robert Gilpin, de cette ville, 
vient de découvrir un magnifique lit 
de marbre blanc sur un terrain qu’il 
possède dans le lOème rang de Tl 
piéton. lies échantillons qu’il a ap
portés en ville se polissent bien.

—Le cabinet de «nébee activement » 
r«envie—Un dêWcataire américain 
En rente pour Klngsten-üne 
potante—Balwe dea aetiene de» eempa-

Le plue beau choix de marchandiaee de mode 
du pays ; pour une toilette réellement fkehionable 
les dames devraient visiter ce depot des dernières 
nouveautés.

Spécialités chez Btitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 
Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.ÀToronto, le 28.—Des fraudes, au

montant de $21,000, viennent d’être —Le Citizen publie ce matin tro.s 
découvertes à la douane de cette lettres écrites par des citoyens qui 
ville. On accuse le percepteur. M. répudient le Herald comme organe 
James E. Smith, et le caissier, Char- irlandais catholique et protestent 

B. Mackay. Une partie des de- contre ses injures à l’adresse du ré- 
niers soustraits a été remboursée par vérend pèré Hunt, O. M. ï. 
les amis des coupables. L enquête —Un malheureux Meune homme

poursuit et on peut 8 attendre à de ceUe ville eat actuellement 
d’étranges révélations. suivi en demande de mariage par

Hamilton, Ont., le 28 Thomas sa dulcinée parce qu’il lui a fait des 
Buck, un des hommes de léqu page présents. Elle ne veut pas remettre 

propulseur Canada, JB ® les bijoux qu’il réclame et demande
étéTeté à l'ZTürant une tem|êle, de plus le donateur. Pauvre garçon ! 

lors du dernier voyage de ce vaisseau.
Le Columbia, de la môme ligne, qui 
accompagnait le Canada, a pris une 
semaine pour faire un voyage qui 
n’occupe ordinairement que 2o heu

MODEI8.
Les dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT et Cie.
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i tnSCUAN D. CHISHOLM.SECOND VOLUME.
Biographies : Vital Guérin—fo dolour tic 

Saiut.Paul, Minnosala,—Jos« ph Rolette, ills, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robiiiou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F. X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard - fondateur 
de Galveston. Texas,—Jean-Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beaudry, Grbriel Pranchère, Pierre 
C. Pambmn, Joseph LaRocque, Pierre 
Falcon, Louis R:el.

529 RUE SUSSEX.
LA MEILLEURE MANTEAUX.

Manteaux de Paris, Berljn et Londres, du 
plus beau fini et du meilleur goût, chez 
etiit et Cie.

Les Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

11
Mesdames, venez chez

DU MONDE
N’a pas son égalé pour le fiat, 

la duree et retendue de Fou
rrage fait.

STITT ET Cie.
EN VENTE CHEZ58 et 55 Roe Sparks,

du
B ASKER VILLE ET FRERES,Le grand2000—Ne pas oublier que, demain soir, 

à 8 heures, le révérend M. Hunt don
nera une conférence. Il a pris pour 
sujet : “Le prêtre et le peuple.” 
Outre la conférence, il y aura un 
concert de musique sacrée. Nous 
sommes sûr qu’il 
l’église Saint-Joseph.

—MM. McDermot, Riley et Shearn, 
d’Almonte,qui ont assisté au dernier 
banquet et qui occupaient des sièges 
contigus l’un à l’autre, étaient certai
nement les personnages les plus pe
sants de toute la réunion. Ces mes
sieurs pèsent 723 livres à eux trois, 
soit une moyenne de 241 livres cha
cun.

97, RUE RIDEAU, et 89, RUE DUKE, CHAUDIERE, 
OTTAWA.

L«eo prix sont da* plvue réduite.
MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA. »

Aucun autre MOULIN ne don
ne autant de satisfaction.

ET1BLMEÎT EDITION ILLUSTREE.
Portraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, F. X 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Kranchère, Joseph Laltocque, Louis 
tiiel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Bonifaue (Ma
nitoba). Chicago en 1830. et une caravane 
attaquée par des sauvages.

Aussi,Lard, Poissé», Beurre,Œufs, Balais, 8o mx,Allumette», Laveuses,Cordes à lits, Pipes, 
Cigares, Tabac, Savon de Toilette, Chandelle de baleine et de suif. Les négociants, hôte
liers et les familles sont respectueusement invités d'aller inspecter leur immense assorti
ment. La pleine valeur garantie.

DE LA VILLE, POURy aura foule àQuébec, 28—L’entrepreneur du che
min de fer du Nord ayant jugé à pro
pos de renvoyer plusieurs de ses em
ployés, les ennemis du gouvernement 
essaient de faire croire an peuple que 

renvois sont dûs à son initiative. 
Or, il est de fait notoire que le gou
vernement ne connaît nullement ce 
qqi s’est passé. L’entrepreneur ayant 
reçu avis de l'ancien gouvernement 
de lui livrer le chemin avant le 1er 
décembre, avertit ses employés que 
leurs services ne seraient plus requis 
après cette date. L’ancien gouverne
ment avait, toujours, bien entendu, 
par mesure d’économie, imposé à 
l’entrepreneur un certain nombre 
d’hommes inutiles, et celui-ci n’a pas 
manqué de s’en débarrasser aussitôt 
que le nouveau a été assermenté. Le 
gouvernement actuel n’a doue été 
pour rieu dans ces renvois.

L’honorable M. Loranger, qui a as
sisté au banquet donné cette semaine 
à sir John Macdonald, doit s’arrêter à 
Montréal en descendant et sera de 
retour ici lundi.

L’houorable M. Lynch doit se ren
dre chez lui demain et sera absent 
jusqu’à ta Qu de la semaine prochaine. 
Les autres membres du gouverne
ment resteront en ville.

Le conseil exécutif s’assemble tous 
les jours pour expédier l’immense 
sommes d’affaires laissées en arrière 
par les anciens ministres, qui sem
blent s’être imaginé que parce que 
les subsides n’avaientpasété votés,ils 
avaient raison de suspendre leur tra
vail. Ils ont eu bieifSofn, cependant, 
de se faire payer leurs traitements 
jusqu’au dernier centin.

Montréal, le 
G. Snyder, commis défalcataire de la 
douane de New 'V.ork, a passé quel
que temps à l’hôtel Windsor de cette 
ville.

THOMAS MAY,ractère 
es loii- 
immes 
;omme

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

QIO Ru© SparlsjB.
SUCCURSALE :

284, RUE DALHOUS1E.
Ottawa, 25 nov., 1879

MANUFACTURE DE GANTS
t de la

ces
DE LADE MODES,

Vêtements d’hommes
odeete- 
oir est 
te qui

Cm.

GAN T8 faits à oidre. Gants et Mitaines de chamois (Kidd). Gants 
et Mitâmes en | ou. le veau. Gants et Mitaines en peau de chevreuil. Gants et 
M il dînes de toute espèce, de premiere classe i*t à bon marché.

•tiTLa coupe et le matériel sont garantis.

MJ I x.Ni’.SOn peut se procurer cet eu /rage en s’a
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879,

9 dont 
Tassé : 
ignore 
. Tassé 
s cela 
ï d’être

etc., etc.

EST CELT7I DE
JOS.SBITECAIJ—Ceux qui désirent savourer une 

tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de .Tames Bu
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879.

Lewis et Hlacàford,
En se/ f/ne du Gant, 06 rue Rideau.

ENTREPRENEUR DE

G. C. EGM,
537 & 539

RUE SUSSEX.

PO lé Pli S FUNEBRES,1m “Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

Ottawa, 3 septembre I878
A toujours en mains un assortiment d’an 

tides en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS 
fournis à ordre. Le tout à des prix très

mil LIQUIDATIONei liant 
façon 

qui a 
is dit : 
remier 
devoir 
eu de 

nous, 
ournal 
cation.

d’un

#1030 pouces,Fends de nouveautés Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 A 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

36 12
COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagée#, pour $1.40* au 
nouveau magasin de marchandises sèches deSEULEMENT

O’DOHEUTYetCie. BRYSON & Cie.CHEZ H. ESMONDSGIBIER ET POISSON.110 RUE SPARKS
Ont l’honneur d’annoncer qu’un 
associés se retirant des affaires, ils 

lion de vendre toutes leurs

RUE SPARKS.
N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 

aux prix ci-dessus qu’en produisant cette

de leurs 
sont dans 150 Rue SPARKS.l’Am Moisk à son 

neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme peur le passé 
à des prix très réduits.

N trouvera tou. 
Magasin, au ■ m i-Ol’obliga

Home, sweet hoiEi”MARCHANDISES D’ETAPE et de GOUT
et qu’une vente complète est

SAMEDI, LE 8 COURANT.

Celte vente étant imjiérative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que po-sible. Le - Stock” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
mutin jusqu'à 7 hrs.du soir.

commencée de- Ed. O’LEARY,Ayant à cœur les intérêts du public,* j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa. 26 Déc. 1878. UUa ''il 2 -icloive 1879.—23—25 sMARCHAND TAILLEUR

DR. A. ROBILLARD,28.—Un nommé W. ET
CHIRUnGlBN, OCULISTE ET AURI8TE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

BiutKAiî, No. 60 Rua Ridkau, Bâtisse db John 
Thompson.

»Fournisseur des MessieursA mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.O’DOHERTY ET Oie.I Susanne Kennedy,reconnue coupa 

ble de meurtre, est partie pour King
ston cette après-midi.

Ce matin, M. Robidotix a intenté 
une action au nom de J. Bte Demers, 
contrele bureau des notaire# de la pro
vince, demandant qu’un bref de man
damus soit émané pour forcer le dit 
bureau à l’admettre à l’examen pour 
l’étude, et réclamant $1,000 dédom
magés pour le délai.

Le demandeur, un jeune homme 
qui désire embrasser la profession de 
notaire, a présenté, lorsqu’il s’est 
offert pour l’examen, un certificat de 
M. l’abbé Verreau. principal de l’école 
normale Jacques-Cartier, attestant 
qu’il avait subi un exatnen satisfai
sant Il allègue que le bureau a re
fusé de lui faire subir l’examen parce 
qu’il n’avait pas suivi un cours d’é
tudes dans un collège incorporé.

Ou va convertir le champ de Mars 
en rond à patiner pour les volontaire».

Les actions des compagnies de gaz 
ont baissé, ce matin, de 3 pour cent 
lorsqu’on a appris qu’Edison allait 
éclairer Menlo Park à la lumière 
él.ctrique.

Un bon assortiment dow
Marale Venez inspecter mon Stock. Nouvelles mai chamPaes danaïtous les 

departements.
L’ENSEIGNE DÜ LION D’OR

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

XIO Rue parldLs
( Vis-àrvis l'épicerie de Baie.)

Le 17 novembre 1879.

Hfii.rw -lu Htirvau de 9*4.

J. ERRATTL. A. OLIVIER ISAUTOMNE ET L’HIVER
«N, FILS ET WARB K, A des prix qui conviennent à toutes les 

boums.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

AVOCAT. -CELEBRES

Bière et Porter
DE

DAWES <& Cie.
LAOHINB.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

W»'ARGENT A PRETER.-**

MANUFACTURIERS DE
lanw

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.-
Tous nos biscuits sont cu ls à la vapeur au 

moven d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

No» employés sont dis premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com

merce de grvs seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

I- Ottawa, 23 juin 1879. lan.

Dr. F1. X. Valade ------ est------
*1» ST. PATaiCK.

Vù-à-vù CEvécht.
igt. Attention {«rticulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINSI Solliciteurs de Brevets d1 Invention, 
Dessins de Fabnque, Marques 

de Commerce et de Bois.
1|HM et Cerrap.sis.tB su Etsts. 

Usb, es Asgleteire et es Frasce.

psys
184, RUE DU CANAL,
Vis-à vis le magasin de gros de C. T. 

Blake * Cie.
Stir ’foutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

D’UN SEUL PRIX.
GIBSON, FILS kt WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen.
lan. Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix.
/y/^lARA, LAPIBRRB & RBMON, 
X/ XJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de llay, rue Sf arks, Ottawa, 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB,

B. McMOBBAN,TTTALKER 4 McINTYRK, Avocats, Man- 
VV data ires. Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa Vis-à-vis h* 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRK. 

Otliws, 28 liée. 1878.

J. COURSOLLE * Cie.,
J. POCKLUTQTON, Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Opt. 506:508 — Rue Sussex.

Ottawa, 26 septembre 1879.
Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879. •aB. P.—Boite 68.EDWARD P. RBMON*
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EPICIER,

BN OttOS BT EX VmTAIL, 
So. 69, RUB RIDEAU, 

OTTAWA.
( >tlawa, 16 iléc. 1878»

FAITS DIGNES m
Samedi, 2». 

ton par livre, 6c. à 7c.;
.ivres, 16.00 à $6.50; 
livres pesant, $3.50 a

Nous désirons remercier nos amis

^ ro^Ie 4ûi àtoc ’ espérons que cela continuera vu que
IsS-ÊÆ tinette, par .proposons de vendre
livre, 17c. 4 18c. ; beurre Irais;.' par ,outes sorte8 de 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par FERRONNERIES
livre, 17c. à 18e. ; fromage, par livre,
12c. à 14c. ; mufs, par douzaine, 18c. à à meilleur marché que tous les 
20c. autres magasins de la ville, A notre

Légumes—Pommes de terre, par
poche. 55c. à 60c. ; navets, par baril, K6r VIEIL ETABLISSEMENT.-^®*! 
$4 à $4.50; carottes, par baril, $4 50 à -
$5.00 ; panais, par mi hot, 45c.; McWongall 4c Cii*n^r, 
oignons, par minot, 50c. enseigne de la

Grains— Blé de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine,- par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 45c. à 
50c. ; pois, par minot, 60c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90c. ; orge, par 
minot,40c. à 45c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, par brl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl.
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; iàrine 
de blé-cTinde, par brL $2./5 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRS-Miel,par livre,10 à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 :

Peaux, par 100 lbs. $7.50 à $8; 
peaux de veau, 9c. à 10c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

!i@

SF 1<R* reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action —
_________y» Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensifs et leurs effets

mm -** sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées. 
Consultations et explications gratis, de vive voix ou par lettre. Agents demandés dans 
toutes les villes environnantes et villages.

McNAÜGHTQN 4 HANNüM
Agents généraux.

mmRUE SPIRES OTTAWA.y cou
Grand assortimentJ. A. GOT7IIT,

Propriétai,rfi,

■

DE PELLETERIES■

FITZSIWH0X8 & BROU K
EPICIERS If? '

E Lt I BN GROS ETiBH DETAIL.

Vmfhamls de vin et de Liqueurs. 
No. tifl HUE HIJDEAV

1 'dé toute Espèce et â
Situé au centre des affàires et 

tout près de! édifice# du» parle/ 

ïnçnt, cet l|$tel est le rendea-Vous 

de tous les hoitujqe» d’affaires et 

contiuine à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Très-Bas prix
tiSitkiÉi

06 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 1 jui let 1879. lan.

ALEX. CLARK,128 Rue RIDEAU 128
Près de 1» ne NICHOLAS.

Pelleteries teintes, réparées 
et faites à ordre sous 

le pluseeurt délai.
Ottawa, 19 - novembre 1679.—22 j. lan

POURVOYEUR DU PEUPLE.

GROSSE TARIERE- Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Oistallieé» et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE ht ÉPICERIES kn GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les.meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix: ' o '■>

Ottawa. 26 Déc. 187°.

Rue 8-

Oltawa, 26 décemb-e 4 978. HOTEL RICHELIEUlan. mm
K. G. LA VERDURE,

COIN DBS RUES

MITRE-DAME BT ST. V1VCBNT
VIh-h-vIh le PuIiüh de Iidlce,

MONTREAL.
I E soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLi blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
ù son Hôtel, taisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

m h. un. mm MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
AU Tout en remerciant ses nombreuses 

prend la liberté d’annoncer qu

CONSTAMMENT EN MAIN

Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.pratiques
Plombier,duller et Ferblantier Magasin Populaire Tbe Variety _

532-RUE SUSSEX.-534
FAISEUR D* 11

COLVERT URES ENr FER R La NO 
GALVANISE

El 1ER DE un assortiment complet des

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. G 

sont des couchettes, à $1,25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents • 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12. juillet 1879.

RT COMSBRUCTBÜR DE
FOUMNÀISÏS A AIR CHAUD,

Bue William,, Ottawa.
/COUVERTURES en Perblanc et Oalva- 
\J nisées faites d’après le motle le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande:

Mièvres Viandes.

iCOIN DES RUES DE
PRIX RÉDUITS. lan.

MARCHÉS ÉTRANGERS. L’EGLISE ET Cl’MBERI AND,
Les MEILLKÜRES MARCHANDISKS aux plus BAS PRIX possiblesIl mviti 

général de
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

en môme temps le public euNew-York* 28. 2 mai 1878. h. OTTAWA.Chemins de fer irréguliers.
Coton, ferme 12, 7, 16.
Farine, tranquille.
Reçu : 12,000. Ventes, 12,000.
Farine de seigle, tranquille 4.75 à 5.25. 
Blé du }>rintemps et tranquille et lourd, 

d’hiver de J à le. p’ns bas.
Reçu : 220,000. Ventes, 80,000.
Seigle, ferme de 90 à 91.
Blé d’Inde tranquille.
Reçu : 86,000. Ventes 200,000.
Avoine ferme.

Ti éouverture SB TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
—

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Venir Visiter son Etal
AU COIN DU VIEUXRESTAURANT MÉTROPOLITAIN t Ole.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de flL IIA Y et Civ , 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dàns 
nos magnifiques magasins.

SSOOI*23H£3D et Oie., 148 rue Spcurles-
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoét 1879.

J
prix, MARCHE BY,(Partie Est, pont des Sapeurs.)

D BRANNEN 
JL . amis et le 
d’ouvrir et d’org ___

Ouvrages et réparations faites promptement 
et atfeo dextérité. 

ftttawa. 26 DAo. 1878.
Ottawa, 20 octobre 1879.< a l’honneur d’informer ses 

public en général qu’il vient SUR LA RUE CLARENCE.59 à«gl*. 

Chicago, 28. ETABLI EK1860. VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m années, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa. 26 décembre 1878.

J. P. MURPHY, LE METROPOLITAIN
Farine sans changement.
Blé tranquille et ferme.
Blé No. 2, rouge, d’hiver $1 24 à 1.25, 

No. 2, du Printemps $1,19$ à 1.19} pour nov. 
$1.19} à 1.19} pour décembre.

BhMl’inde, tranquille et stable à 39f à 39} 
nov. 39} à 39} déc.

Avoine, ferme, re 33} nov. 32}
Lard actif plus haut 10.50 à 11 

à 10.50 dés.
Saindoux à la hausse 

9.75 à 6.77} pour déc.

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les plus fl 
cigars les plus exquis. H EPA 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
fines1 et les 
S servis à

PLOMBER, 
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc)

161, RUE RIDEAU.

harris & Campbell

KABIUCANTO DE

MEUBLES et TAPISSIERS,
P. BRANNEN,

Propriétaire.
Ottawa, 14 août 1879. MIEL MJ CANADA.liée IMPORTATBURS KT MARCHANDS DK La Crème le démontre !

Le goût le prouve ! 
QUOI?

Que le célèbre. Porter de La halt eJPégal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu v une grande "renom
mée universelle.

pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux Importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prié les connaisseurs, ceux qui 
rent un verre derbçn Porter et plus pa 
fièrement encore ceux qui s’en servent com
me un remède, d'essayer celui de Labati que 
je vends eu parfaite condition.

En le versant dqns un verre vous voyez 
une C UEM e, magnifique et le GOUT prouve 
â celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment.considérable de bière de 
Làbatt en’ bdtitellfes d’une ch opine èt d’une 
pinte est constamment en mains

KlhtObTKILLfi PAR L’AGENT,
W. O. Williamtton,

Coin des rues Sussex et Murray. 
UEMANUEZ-LK A VOTRE EPICIER. 

Ottawa, 4 avril.

nov. 10.10

L’AR GYL L MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
rappeler à leurs amis 

public en général qu’ils 
ont des facilités incompa

rables pour

Fournir çl Monter foates Re*l- 
demCH privées, Bâtisse# 
Publique# et Bu

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

Ayant ptr une longue ejbériRriee apiujs 
une réputation de protoifre clause fétaftl 
établis a Ottaw^dfepuis 1866), nôuS somràes 
la seule compagnie on cette ville connais
sant au parfait; les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous .pouvons entreprendre toutes comman
des quf nous sent faites et les terminer avec 
vitesse.

Nous «lési 
A notre asso 
magasin

6.68 à 6.90 pour
Désirent faireTjAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

Milwaukee, 28.
Blé, plus haut, 1.11} nov. ; 117} déc. , 

1.19} janv. Reçu, 92,000 m. Ventes, 8,000.
Londres, 28.

Consolidés, 97 15-16 ; 4}«, 109$ ; os, 405}, 
Erie, 44} ; préférentiel, do 67 ; Illinois Cen
tral 101}.

Anvers, 28.

RUE WELLINGTON

A. BEUZELIN,promptement
La raison

J. P. MURPHY, PROPRIETAIRE.
151, rue RideauPétrole, 19}. 2 septembre 1879.Liverpool, 28.

...... 10 à 13 *0

..... 10 à 10 10

......10 1 à 11 4
à 11 6 
à 11

$7.00 LA DOUZAINE.Fleur.............................
Blé du Printemps........
Rouge d’Hiver.............
Blanc d’Hiver...............
Treffle.............................
Mais nouveau............ .
Maïs vieux....................
Orge................................

Porcs frais.....................
Saindoux.....................
Lard............................... .
Suif.................................
Bœuf...............................
Fromage.........................

pIIAMBRES à louer, à d
dérées. La seule maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottaw-a, 2 septembre 1879.

es conditions mo-

n*fe\ j10111 est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bimne table, honnas chambras, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $1.50 A $2.50 PAR J0U&

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

i N ? ~L0n. spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre^ cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

, *9WLes voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de 1er de la ville ainsi 
qu’auTïébarcadère des bateaux à vapeur.

140 doz. de Haches,à
00 tt 3m.

3 à
8 à rons aussi attirer leur attention 

irtlmént île MEUBLES à notreJOSEPH DROLET,o à
0 à FAURICANT

D’EAUX DE SODA KT DR 8ELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

DK CIDRE, DK LIMONADE,
KT DK TOUTES LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expéuie les

CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 
SOURCE» dr CALEDONIA.

..... 37 6 à

......52 6 à

.-...40 6 à

...... 83 0 à

...... 64 0 à

FABRIQUÉES AVEC 158 RUE SPARKS
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans ipielques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Malting, etc, et en 
fajsQns upe spécialité.

Nous nqiarons cl recouvrons tous las 
meubles avec proinfcfitude et qvec soi*,3® 
plifs bas prix,

Manufacture, 266 rue Sussex; magasin, 
158 rue Spfïls.

Ottawa, 26 décembre 1878.

Le meilleur Acier de Firth,
MARCHÉ EN GROS.

Montréal, 28. 
à 6 00 
à 5 85 
à 5 70 
à 5 75 
à 5 50 
à 6 25 
à 5 10 
à 4 30 
à 0 00

/Farine.—Supérieure extrà. 5
Ex trà superfine...... -.......... 5
Dégoût.................    0
Extrà du printemps-........... 5

IJ.—ET—
A. SWALWBLL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

tWDIi'-L jj..

Superfine-.....-.....—......». 5
Farine forte de boulangers. 6 
Fine............... ........................0

A l'épreuve des explosions, seulement

FABBIOTB, 484 Bne SUSSEX, SO cts. le gal. imp.
AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes

8
EXCELLENTES sous fous LES HAPPORTSMoyenne---------- ------------- 4

Recoupes...—————....
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres.....  2
Farine en sac de la Cité 

(livrée)----------

KN FACE LA RDB KI'RRAY,». . o 156 RUE SPARKS,
_______ HAUTE.YILLE.

OTTAWA -f-
Ottawa, 9 mai 1879.à 2 85 VENTE P0UB HYPOTHEQUE. wn

HOTEL .LAPORTE
TENU PAR

Laporte et 3Paqu.ette„
Rideau, Ottawa.

MR Laporte ot Piquette ont' rhemteur 
informer le public qu’il viennent d'ouvrir

MANN & CIE.à 3 15
Farine d’avoine—---------- 4 à 4 65

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.33. Blé 

canadien du printemps $1.33.
LB-D’INDE—56.

AVOINE. par 28 à 29 livres, 32 c.
ORGE—60 à 70c.
POIS—75 à 77.
SEIGLE, nominal.
Lard, $15.00 à $15.50.
Saindoux, 10 à 11.
Jambons, 11 à 12. 

frais, 15 à 16.
BOURSE.

En vertu do pouvoirs de vente contenus 
dans un certain acte hypothécaire exécuté 
pur Narcisse Lafontaine et Dénégé Lafon
taine, son épouse, en faveur du soussigné, 
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
de Georges O’Keefe, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ottawa, Jeudi, le dix-hui
tième jour de décembre prochain, l’in meuble 
suivant, savoir : le lot lettre “ 
côté Est de la rue McGee, 
dans le comté de Carleto 
tario, tel qu’indiqué sur 
division du lot de villa h 
côté sud de la rue Park, et du

Par Nomina- 
,tion Spéciale.

'Wilson
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Sou Excelleuce le Qouverueur-Qéniral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
t’p*ti,W Gravures, de Cadres de Fantaisie. $ml VIEILLES DORURES RENDUES. 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prixTHt des plus modérés.

Ottawa. 96 Déc. 1878.

Par Nomina
tion Spéciale.

A i ■■ A rms (,1 ï WN w nULJLX. Je JLJtiAiJLf,Ottawa, 13 août 1872.

92, RUE 35U3PSAXT.
Ottawa, 19 novembre

B

11 1879. e
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 

liqueurs, les meilleurs cigares, eic. 
era aussi une table bien servie.

eilleures
On y trouvera aussi une ta oie oien se 
Cour et écüries de oremièr-t classe. Il

R,’’ sur la 
en la cité d’Ottawa, 

n et province d’On- 
un plan de la sub- 

riutnéro quatre, sur le 
lot de villa 

numéro quatre sur le côté nord de la rue 
Ottawa, en la dite cité d’Ottawa, lequel dit 
plan, fait après mesurement des dits lots, 
par William Ryan Thistle, écuier, arpenteur 
provincial, porte la date du premier jour de 
mai 1868, et est enregistré dans le bureau 
d’enregistrement pour la dite cité d’Ottawa.

de vente seront expliquées

THOMAS BIRKETT Cour et écüries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.
! il'

3m.
Cause une excitation extraordinaire 

en’disposant de son assortiment* i 
étendu de

C. O. DAOIER,
Pharmacien,

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

MUX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Rue YORK, OTTAWA.

F. X. GROULX.

28 novembre.

i ARRIVAGE RE £30,100ü
I VALEURS.

5 17 R UE 8 USSR X, 
OTTAWA,

PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette. Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

D B
Les conditions 

au moment de la vente. MARCHAITOISgS SECHES,DAVID MORINIIIK:; Ml»::.:::*

Montréal A DBS PRIX Ottawa, 20 Nov. 1879. Im. DE TOUTES SORTES ETA DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

Ne viatiques pas d'examiner nos prtx adànt que d’acheter ailleurs, 
Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 

CHANDISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez le» 
VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

MERVEILLEUSEMENT BAS.50
100

Banque Uniondu Bas-Canada ....

VENTE POUR HYIQTHEQUE.H otel J o tins on.
50, HUB YOB K.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Jl H est déterminé à défiqj- toute coin 
pétition.25

* REMERE SPECIFIQUE de GRAYEn vertu de pouvoirs de vente conte 
dans, deux certains actes hypothécaires 
cutés par Joseph Maillée et, Marie Maillée, son 
épouse, datés resjSectivemenr du 5’ août 1876 
et 8 novembre 1876, en faveur de Maxime 
Morin et par le dit Maxitqe Morin transférés 
au soussigné, DaVIff Morin, il sera offert en 
vente, JEUDI, le ;DIX HUITIÈME jour de 
décembre prediam, 187% au 'bureau de 
GEÛRSlBBWHto, No.898, riie Cumber
land, en la cité d’Ottawa, l’immeuble suivant, 
savoir :

Le Let Lettre “ Y,” sur le «MA Est de le

X AUet k visiter et vous serez satts/aU
» TRADE LE GRAND n/.jf.

Remède Anglais

jbï të la faiblesse sémi- Hi

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
„ - . _. „ - -SJ. , . e perte de la mémoire, lassitude des membres,

ruç McGeo. en la ville, d Ottawa, dans le douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
comte de Carleton et province d^ntario, toi vue,’ décrépitude prématurée et plusieurs 
qu indiqué sur un ptab de la eubtimsion du autres maladies qui conduisent à la folie, à la 

j1' 4» “^^ro quatre, sur le consomption ou à une mort précoce. Détails 
'2 complets dans notre jwmnhfet, que nous en 

de villa numéro quatre sur le côté nord voyons gratis pur la malle. mjLe remède 
de la rue Ottawa, en la d(te cité d’Otta- spécifique est vendu par tous les droguistes 
wa, lequel du plan, fait aprte mesurement à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
des dits lots par William Ryan Thistle, sera envoyé franc de port sur réception de la 

yer, arpenteur provincial, porte la date du somme requise 
premier jour de mai 1868, et est enregistré 
dans le bureau d’enregisttement pour la dite 
cité d’Ottawa.

Les çonditions 4e vente jteixmt expliquées 
a u moment de la vente. J U ' '

DAVID MORIN.
Ottawa, 20 novembre 1879.

mo
50 Logeaient* magnifique* et prix peu élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879.Rappelez-vous de la place
MÂGÀSIN BLEU DE

liéa
BÜ9ijpEi

DÉPARTEMENTTHOMAS BIRKETT,
No, 67, rue RIDEAU.

& n

L’INSTKliCTION PUBLIQUE.

DÉPÔT DE LXVH&S

il!
se

$30,000 de Meurohandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

i Kiawa, 1er avril 1879.I»
%

Le# Itain# Turc#,
126 RUÉ ALBERT,

Dames (femmes à leur
service) de..........................10 a.m. à 3 p.m

P* ur Messieurs, de................ 7 à 10 a.m
Hl de...................................... .. 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans1 la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
ressionnàlleoient de 9 à 11 hrs. a. m. et «le 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

60
100

Afin de foire disparoilre tout doute dans t'es
prit des commissaires et syndics d'écoles,

AVIS
T EUR est ptfr lé présent donné que le DÉ- 
JUPOT DE LIVRÉS n’est pas fleriné, ma» 

nue ses opérations pour procurer aux 
cipalités scolaires les avantages incor.- 
los qu’il leur oflto.

Par ordre.

47ieo LIVERPOOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61.

■8

ggtri I■oevemeweVêi». c^ai*. Vous aurez certainement la valeur de votre argentCm. dk MEDECINE db GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

■^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en deuil et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats- Unis.

m J. B. Bimx.ivE < J. C. LANGELIKR.
Un. Québec, 22 novembre 1879. Imprimé et publié à OtUwa (Ont.) et Hull (P..Q.,) par LOUIS BÉLANGER rr Or.Ottawa, 3 février 1879.m, Un.
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